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LE  FOU DE VEKQUm
le  fameux Itenimarl, qui «vail i l i ' t n m  

jeudi dernier,-! Verquin, a <t« envoyé hier 
nuUn i  i liospice pour y «Ire mis en observa-

Llévln,— Adult̂ i' .̂ — Sur uno plninte adrewé* 
•u i«rqael Bélhun» par le «leur Hanri Copin, 
couvreur * Droeourt. U (endannerie a dreiai tn^

U  ai 0. «  mou. Podeïin J«»alt «'on aller 
A*iUor aux mioes d’Auziu ot ouiiiimvt avec lui la 

P"** chemin .lo U l)iuon do BéthnBO et eomparullrool hmih mu de* 
vant le tribunal oorrecUooiiel.

T H . I B T T P J  A X J 2 C

Conseil de guerre de Lille

Êfel'

Séance du 12

f

Kiî '-no Fbiitaino. soldat au 73e do som­
meil 4̂ iit en faction.

TrwiM iiif>is do prison.
Cvi-iUM cavtUier au IDo vêgiiiimil de chai»- 

“ iV "- '''''Jcnteu envers uu« scntini'Üe.
« Il an do prison.
Kinile-Trau<|iiiU« Colurd, cHValter au IBp nVl- 

........ ........—  • -DéBerUoiUriatcrieur.

d'infanterio. — Di«ipaiion dt-iïcù dhalilUoment.
Six moi«»d.> prisun.
a-Vrn£uid-Î jma üar.lin, soldat au 1-̂ e réRimeut 

d hifairteno. -  béwrtion à l'intérieur avec emport 
deireU non reprûtentéa.

Quatre au«« .le prison.
, Î s-Eut{.--ne Volland. xoldat au ler escadron 
î.’,“ i ÿ h - r  l̂ ôw-'rtion à rintériew avec emport 
aewirflwy n’a r»» représentés.

rrollaDB tS> prisou.

• Cour d'assises du Nord

4om erops qai l’atleignirent. l’un « i  «enton, l’au- 
we à la joue. Cetle dernière blewiare aurait pu 
*volr les eonKAqusnees Ie« plus «rate». Au »n- 
meiit où U allait décharger un troisième «np, 
Mme Demoncour» m prècipJU sur lui et flt dévier 
î i ' 7 ? ' m o u r i r i e r  fut lul-rô me 

alte nt légèremi'ut au côté droit de la figure parie projeelilo. •
î J rrconnu son crtmo ; il «  préUndu avoÉr

riaÜuuQçt) de l'ivrosM. mai» tuus le« té- 
‘mentent cotte itfHmia“ -- -
»n. Üujardln, pour «xv

K " craiiit d'uccuaer Ujau». ........
fiiaU au mannire, d’avoir eu avec lui des rspportf»

.................uée de eette eslomnio,
soumettant ello uéme

d'uccuaer la jeune 
au iiiHiiutce, d'svoir eu avi 

iiiUmes ; mala c«lle-«i, indisuée 
prouvé la fauawjf*

I examen médical.
.\cqHitt«>mpat « r  Tiacalpé

tu, lo

nri Dujardin est acquitt>\ 
men«. uu ministf̂ ro public i*t occupé par M 

Lanli), <mi>stit)it du procureur pènéraf.

Audience du i3 iiai i890

. — ------a par M* Trinquot ; WeiHS c
cutid.iumû À cinq anH de travaux forcéi*. 

Vols à €awbrai
Deux individus, Jul̂ ŝ Drocourt. 87 ans, sar

S l'inculpation üe vols.
lieu du mois de janvu-r aemior, on 
2 M. Lomaire, teinturier & Cambrai.

dnits dans cet édiflco
-.............. -, . ..______  escaladé l
jardin de la eathédralc, s'étaient intn 
‘ ‘ de la cave a

charbon. Après avoir visité pfusieui 
l«<inelB on constata des traces d'effraclion, ils en 
avaient enlevé un̂ qui fnt retrouvé briaé hora de 
réalise.

Knlin, <|unlque« i4Wrs plus tard, un autro vnl 
avait été comî ia dn^uu Jardin clos situé au fau­
bourg de Cambrai et appartenant i  M. Bernard. 
Parmi les divera objeta «mstnils se Irouvait un 
buffet quo l’on avait retrouvé ehei Usvy, mar­
chand do meubles A Cambrai.

La police recherchait actiroment les autours dr> 
caa vols lorsque, lo aO janvier, Droeourt invité & 
ae raadre au commissariat de police, fut trouvé 
porteur d’une ceinture en «i^o roune qui fut re; 
connue ponr provenir du vol comuiin au prèjiBllfiA 
do M. Lemairo. et on cunstata que los boutons do 
aon paletot, dont l'un manquait, r<«semblaionl à 
un boaton ramassé près du soupirail par loqû J ta« 
vuleura s’ôtaient introduits daus la cathedrafe. 
Enfin, au même moment, le marchand do moubles 
J.<éT7, qui ao trouvait au commissariat do police el 
qai avait acheté le bnlfüt volé à M. Boi nixrd. re- 
coaaut en Drocourt l’individu qui lui avait vendu 
ee mMtA».

“Ia  nii'tûe jour. Normand, que la iK)lleo avait re- 
Btarfné fa eompâ iiic de Drocourt, l'-tait arn'té et 
tmavé portent' d’une oeiuture roage sonibUi>lii à 
celle Uu premier accusé. Après avoir d’alwrd 
cherché â nier lour culpabilité, les accusés ont fini 
inr reconnaître los fait* qui lear sont imi>atéa.

ejits n-cneilÛi aur eux  ̂
jat déjà des coiidnni

Droc«irt pst condamné à 3 ans de prison, Hoctof 
Normand à 2 ans de üi tnénie peino.

Défenseurs ; M- Henry ct I*roleau.
TcDlativo de mouiii'e A AlleuueH-loz- 

.Maraiit.
Un meunier de Carvin, Henri Dujnrdin, ègé do 

90 anx, courtisait depuis quelque.s annèe.s Mlle Co- 
ralio Dernoncourt. âgée do 21 ans, eouturi.'rp A 

ndoS«ctin).ülap
t. âgée

jeune flUc, jufo;in1

Effrayée par eette s

étaient trop jeunee pour se marier, 
qu’il cAt accompli son service militaire, résistait 
ses instances. Mécontent do cet ajourne incat. Du- 
jardin, qui, le 10 mars, avait acheté chez an armu- 
• n revolver ot aix cartouchô ,la DM-na-

,do se brûler l » eerveUo 
idaitpasàsca dt-sirs.

..le, elk) lai fit écrire par sa
__' aînée de cesser sea visites. Ceix'ndaiil. le

jeudi SI7 mars, dant la soirée, Dujardin se présen­
tait an domicile des parents. Après «n<' causerie 
amicale, le père, sans renouaser le projet do ma­
riage, lui répondit qu'il faiblit attendn> «a lil>é- 
ratioadu service militaire. Vers neuf iieoM, au 
moment de se Ménarer, l'accusé, gu i ite tnxivait seul 
dana le iBagasin d’épioerie avoc la joune tlllo,réitéra 
•a demande ; mais Coralie Dernoncourt <léclara de 
nouveat qu'eUe se confornisrait aux ordn-s de son 
p^ . I| lui réclama alors un peUt coffret cn bois

lt donné otle briaa

en rinvitant A sortir.
Aussitôt, saisissant dans 

revolver. Dujardin tira uu

lt lut ropn>cha sa conduit-̂

F A IT S  DIVERS
VOL BE 10 0 ^ 0  FRimeS

AU MINISTÈRE DES FINANCES
Hier maliii. un employé du CIrédit lyoDDus 

reiiiottait pour iWMKX) fr. de coupon» de rente 
française an ministère des financer.

U devait, dans l'après-midi, venir toucher 
on nrgent r<'‘auivaIont des valeurs déposées.

Le caissier du uiinutére lui donna un récé­
pissé, nnturi’llement.

I/crapli)yé revint dans rnprè-«t-midl iwur 
toucher l«?s fonds.

On lui compta une certaine somme.
— Mftjs... pardon! dit-il après uvoli- re­

compté, il y a erreur, il me manque quelque 
clioKe.

t;ent îx-B(»pt mille francs man<|uaieiit à

“ - S o u  n'a remis que tant de coupons, 
ilil le caissier, représentant (rois cent mille

l>on8 reprèsontaient 4 .........
Kt il montrait son récépissé.
(Tétait biou simple : on avait volé, uu mi­

nistère des iioances, un pa^net do coupons.
M. Rouvier, qui était ù la Chambre, fut 

aussitôt i>révenu. ainsi que ie commissariat 
du quartier du Louvre et une enquête est

SAVON PDMPADOUR HAUBERT
a n i F lra ra  Italohea.

r ^ m v e l l e s  à  l a  ^ a i n

»..a jeune Chichinelle du théâtre des Plai- 
sirH-pla-stiquos, est maigre à faire la pigpavec 
.... ; d'osselets.

„  entre pendant un entr'act« au foyer ;
----les siùgus »wntocein>é», personne nie se
déninKe.

— Eh bien l vous êtes poli», vou» autres, 
clame la douce enfnnt, et puisque

in jeu t 
Ellee

faitM pax de plaoe, je vais m’ast^oir i

— Allons bon ! s’frrie une caniamde, 
uib sûre qu’elle va rayer le inarbn*.

ThèAtro mimieiMl d* UHe. -  M<-rcrodi U 
mai. -  (irand succÎh de MIÜltKL STROGOFF, 
piùee & gr.iud spectacle, cn 4 actea et 16 tableaux, 
de UST K. dl:nnery ct Juloa Vome.

Théitre-Conoert dat Variétés. — MorcnHti
IntermèdAfi Tnri/-s nnr toute b troupe.
 ̂l^ràscnlatiuii de Ikilt.m.étyili; «iea CUUCCrIs
Iro repn'Heatatioi! do Un Nvtnire A l<t Voqit̂ , 

opérette on un acte de J. Lobran ot<iruaet, musi- 
qnt! de-Ctis!Ma. -> *.

Jc«tt 15 mai. A l'oceasion de lb (He 4i l'Aseen- 
tkiH. gnwd bal de nuit. Knttéo : Cavaliê  1 fr. M ;

SiuULHuii luai <ii'un<l c<oieoil de 
r4iMVM'nUii.,ijx •*vti'fi.i.'.|itj.;,iv«fi W i „

T e t i t e  c o w i E s r g i i y iWtfOE
K. D. è Cambrai. — 1* On peut«ani1ia<-.- awo 

Wute cai’tu : ^ Ĵa dernière coaptrfxnr aoixaiiler.
LBPACTKna.

Loali DelsalU. ras Ghoi««l. — A«aad Dow»!, 
rue ®wf«Bie,!8l.-lftrie Hslin.VM (aarteia^- 
^  J««‘ph Sebooa. raa Wg*mm, -  Feroand Cafr, 
bon, rue Uoodé. ^  Aadria li^ la s , PUc< 4o A 
Patrie. »  Artlior Caidop. tlÔûTDleu.

Décès
Beajainin Demerw, 71 as«. IloHaee civil •> 

Georses llendorieka, iou>is. ruo de France, lÛ.-~™ -------- Jç _  T->---
d'Avelgiiein

ÉTAT-civii» DB Toomoomo 

Nais«ucM da 10 mai 
(.harles Vanneabai. rue de Calais. — CyriUi 

- - Adrienne Léman, ras
d'Anvem. — Kmile ^not.____  . ......
— Julid Dhaxa, rua Neuve de Roubaix. — UlM 
Desauiens.rue du Boequet.—Margu 
me du Château. -  Marie aanty. ai
— Auguste Ameye. rue du Bocqnet

Déeés du 10 mai 
JnltolleKinonqaea. la anc lfi, rae dn Brua-Paiiil 

-J.-bte Desplauque, 7«a ‘ ' ~ " ' 
Volentino Desurmont. 4 ai

C i. sulynousu.— Liûvin Vaiidundriesscho, , 
lan«or et Hortense Wcrbrouck. b«)l»iiie'ise. ,-7 

I Li-i<rand. maçon et litanche Pmipnert. dé- 
.—(îiiarlea Sinoy, mardi, deb 

..............Ophonter-
Marie

Hortense Biitneke; aoigneuse. — Pierre TiHSot.'dl- 
ivî lour üo forges ol laminolre et Marie Ni>'l 
pn fess. — Charles Manient, iM-rruqtitpr et 
Omoz. mouliuense.— Kmile Poblon, mécanic 
Hortense Vandekerkove, sans profession.—Désiré 
Vanavewchfld. flieur et Maria I>*Biionvlllo. laRa- 
cheuse. — Jules Mnaselix, charretier st VIctorfne 

in.tailleur 
Mairesse,.......... Vnnhoatte, l .............

peigneur et Clémence Vœwert.iioiKi 
Nuyten, ratUcheuret Augélo Deman 
— >̂lounrd Masselfl, tiMterai 
leh-iqeuwj. — Emile GilU». 
Liagre, cuixlnière.

—Charles

NE PAS ACHETER tTartides de ménage eC

Avis aux Fabricants

senter maison» ayant clientèle dans____
{Miftements, ponr articles n’eiigeant pas i'é- 
chiintillon», ou très peu ; «e contenterait 
faillie provision. — Ecrire Bureau du journal, 

initiales D E D Z. 21àl0m-15«

fomaïade Maine
CONTRBLU

MALADIES<uPEAU
b ^ U H ,  S u tM t 

D ta u (w lM n i,  T1«m  da S u c

tnU trtan oairt a lr. &• «  ila»r»»afU.
TAflM, M**, 9. p/aceots fe Mpêtrti, H M .

HAX.S T.ŵ i. r s  I’Harmucir̂

CflATEL-GUYON
tt l'Ktr oaiA^ «• MMc, «  

r
3ûrS':c 0081

C O N V O C A T I O N S
inibre h> ii li,:;)l< ile« Oum lors charpentiers 

menaision! d.* Konhaix, invite sen mombn’s et les 
nouveaux adhérents à la réunion qui aura lieu de­
main Jstvli 15 mat, â atx tifiarM du »>ir.'ullo Phi- 
lémun. rue Pierre Motte.

Ordre du j«ir ; Organisation du syndicat.

itfTAT.CIVIL DB BOUBAIX

Traitement rationnel 1
M. VANOENDRIESSCHE

Médecin-consultant apédaliste
LILLE, 6, rue Puébla, 6, L ILLB

CONSULTATIONS PARTICUtliEES 
toas les Jours de 9 à 6 h. et p> corraspondanoe

1 0 0 . 0 0 0 A m m n

«01 k "ti’niii I» |ii«s «laiH rMoapeioM m KxpMiiion̂ il 
>l»ltal4lMMr,*.a'*rr«UM«lt ekaieSis

t»W.M.tIl.il’ANOS,iklaUU./«.f-.rirjM(*^Tr5

(MH*I
' ^éblanejM^^)|üaO 

“  8* -  19 »
H q W . .  .. 
»• -

^MpMALille; Pharaueis du Docteur 0x11, 
BMTÛrmotse. 60 ; Panyaa ; Donte et Cie; Coaane 
Mamaoié om traie QoWt et Cie : Deroubaix. rue 
Puébla. -  A Tourcoing ; MM. Bruneau ; Yanoauf- 
▼ilk. -  A TalendeaMS : M. Babia Boukl. -  A 
Prasnes. A. Berriei. — A Maubeuge. M. Huart 
phamaclea, rue de Mons. — A ^Tofue-aur-Mtt’ . 
iTDvtartr*. ptarviaeien. -  De^l, n .  ne de la 
^ r .  i  HoDÙschoote (Nord). — TwUea pkarma-

S A S T f l « f E ! s
Kkr«<r<«AinîLPlLON,r.J»^*wria. 3f. P A M

i  LE VASSEUR, ÉBTEURî
u TK An o if i n m A T Â  

dftpQflM osmAMdilALlbrÉUilpiiçalM;
A o n i  APaUkai

aa Toi^as l u  vublicationb AR i iérnîiiRs 
0rtt9ur*i,Mau»-Sortet.(ira»ureteHeo^eur,ete.

«a iUmi mn cua oan L*lDrraiS 
nysUe CfSlQ IriUNCS par «o la i«r chaque 

MBtiias de franca d'aequisitioa.
ESCOMPTE Aü COMWANT 

Envoi FRANCO DÈS CATiLOilUSi

BULLETIN LÂirllËR
IM ai-olié & tei-nvo

DE ROUBAIX-TOURC£)ING

Juillet
Aoftt
Septembre
Oi'iahra
NoTembn
Déeembre
Janvier
Février
Mars
Avril

pen**:
Mai
Juin
Juillet
Aofit
Septembre
Octobre
NoveAbre
Déeembre
Janvier
FéTrier
Mars
Avril

5.«0

Seigle H qualité.. ISM 
ATClM^^ââiuA. 10 H

rèmvHeUler.... U&ô|
il 1̂  ~

MarfaaÇocbdl: H .  Orwlittoa: O.OM.
BMs.-TeadaaM 

«anat..| S6Mt S6fiU|JaUI-Aû6t] M 7&| SA «
uia...... I SB 951 % 50!i dM-niersl 24 >1 Si -

M d e . -

f f i r ‘. ; ; l i S S I Î S S l i * £ î f i ï | g s l {S 8

Huiues, (R A B ia C T O O R T U n

PETROLES
Anvers. Payé Vendu

pijpoBlble blaas. . T - A - -

su cn e$
___Coaii à. jonriCaursprécé*.

3L-:: —
bUns
pain 11___ -.

Betteraves diapoaibles
t diŝ Blbû'.:

Eoox88»..... !n 73 -  ..f------.,
floerea Mapga. — TetUteaes

Cour...

BjULLETtN FINAMG^Eii
Ll liausse wr HftytM,

de Crédit «T M  f  U W C M Iliin H n n V Ilea
notable.

U  mouvement d ' , ^  ; «,t d̂  a—

UCr<

l i  1 » ^  O Üà^Vlilr..
La E^ iw  des Pays AutrkU«u v
La BaiHiue Ottomaae a'Mèvs A SM U. 
Le Soex est dansadé AS«8.7efr. 
Le Pauuna eôte 4' '
L’Italie A ».40.

84 50 
S4S3 
Si 87 
M -

Bèil04 50 .

U  Pasaaw eôte 4-2.50. 
L’Italie A ».40.
Trf Tnre A 10,16.

JuiUet .

____  6.M0«es. .
Oetobrs . . . lte 50 î Avril. 
Novembf», . . W —
S S T " -  S S
Février. . . . M l »

Septembre 
Anvers. — Bantea. — Oet.........; oe

~VMtâs:*(UiÔû s

juin 
Juillet 
Août

Roubaix-:
Ventes du Jour 

Juillet :
Id.

id. ■
Septembre :

Octobre ;
«onsabre: U«W A 

Coatrcf n‘ t
Mai : 5i000 A 5.»
Juin: 5.0U)AO.ôO

Tendance : Calme.
Total ; 85.000 kUos.

Janvier .tl 
Février.. 
Man ...I 
Avril...
Mai.....
Jnia....

X A IM E S
Anvers. 18 aai.

Bn diapoDiUss. U a été traité 00 balles laines de 
la Plata.

Pelc»«e« fHwc«taav4a U  liM a
Contrat A

Janvier, 000 .r.; février. 000 .1.; mara, 000 
«vril.00e .r.... ,.oe.|..

Ven te. O.MO kilos.
PeisBéea sllewadaa 4m la MMa

BOURSE DE L I L L E , .J
DU IS Mai IMO ■

A .» i
- ■ VuO&vellc & ccpeudiut circulé ̂  aurait 
entraîner dss ackats hetiiUlrss. Nous vonkms

do«e

En Banque iss AlpilMs «Mil t

liü ou franc* 11.70 par action.
Un iradé Im^riafa «taeédé A un syndtesleoa' 

stitué aous U dHmtien 4s la Bwtm iMpAriaU 
Ottomaae Ucwveniaa t e  obUattoM 4s I ^ U  
r> OfO en ua nouveau titre de ntes MOat* pirlsat 
4 (jo d’intérêt et 4*in amortlasBiBentTri 

(Mte eoavefsioa donne Uea 4 nae saasAHia

S K ; r .u S “de°§S'!?'î;,.-”, ^ , i iS r r S a i ï :
aaUee en U ans. Elles a 
spèeial sur 1»
Ottmane de J 
aa service de 1

--------------- -------------- 4 )a j
compte; au (.IsssnOIt.ffcUsaifc>4
GiMt Ljronaakr& ia «otéélA 4>éa 
4mm les a|puces 4 '

Le Dom Mi|

aoala r »?  fr'Tûlli'^TMT___ _ _
AlUIc.ettoboa de coaaoM *S 8 lr. La 
Twes «Bivent U BaMTMÎeiS^ t e M  dsa
fittomsns et s’ioaeriveM 470fr, Lsa a>MgiiliM da 
Crédil Foncier auitael 4e B«8sie A 
4(V2.5U;lea baaqaa G<4dU to M B ^ T ra s lS ' 
série 451.26 ; las 8 série 446 fr. B  Minaa 4Y»r les 
domandea s» pooraaiveat mut la ü«yaa»4s«4 A 
25.50 qui aonoarean envoi 4e S kilos da aétid 
^l^eiix. Lea Uarisa m tieaasat »- -  ' - '  ‘

Minea d’ElaIn dfl

M ^ a S e V ï } ^  ;
Qons de Priarité Cmbmatoii'
•e traitent A 417 fr. soit da 5.

Il ne faut d<«e pna a’éasM._______

x*iI„':‘sa“Æpiîï’ÆS2rkîi4r4
...........................

BDUIÇIN.

FaïUUàlon de tAimnlr de I

L’ Œ IL DE DIAMANT
Le temps élalt beau; le navire, rftagniflque 

trols-m&ts tenu avec tU4.jttopc«lt' méticu­
leuse et n'ayant rien d’un b&timent charbon- 
nferpour leqneld’Hercourt l’aTailpris d'abord, 
fendait la lame sous la pression de ses voiles 
bien Arrondies. A quelque distance, émar- 
feÜÉent du sein des eaux les cdtes montueuses 
# ^ A «y ,  VSmeraude de rAngleten-e, et de 
î^B tf'en  minute ses contours devenaient 
plus"nets, bm couleurs plus brillantes.

Léopold et le capitaine Smith se promenè­
rent sur la dunette. Le» matelots les obser­
van t toujours du ooin de roc4l, et ne parais­
saient rien comprendre A ce qui se passait.

L'un d'eux s'étant trop rapproché de l'ar­
rière, peut-être pour saisir au vol quelque» 
moto de la conaarsation, rsçot da capitaine 
une verte rebuffade qui lo renvoya, confus et 
l’orsille baMi, au mUieu ds ses camarades.

— Htnn! ilit-il à Richard, il s'sgitde gou­
verner drsÉt aujoanl’biii. Le vieux loup de 
mer n'a pas bu son coup du matin et 11 va 
non» rendre la vie dure.

~  O  ne sera peut-être pas kmg, répliqua 
Riehar  ̂eo cUrnsnt des yeux; paUenoel

NéaoiDoin» une dsmi*beure *  passa encore, 
sans <fue Smith parut songer 4 autre cboae 
qu'A faire A son hftte les benaeurs du navire. 
Pendant «• tamps, on s’étail approché <le 
Jsneyet on ne setrouvaitplosqq'4 une demi* 
Une dd la cAte. Bientôt )« capKaiile comman­
da ds mettra le naviia t en panne » c'est-à- 
dire, dan» «ne position telle qoe les voiles, 
M »etitMUa4Bt r«M  l’autre, U denearftt à

c-r«trcefn# At | jh ii prô.< ii.iuioiiilr. Otto luaniMuvre nclievre, 
lança u lu mer une baniue où prirent 

place cinq matelots. Richard s’approcha du 
cupilaitic et lui dit luiiiiltlemeiil :

— Je nc savnis pa» que vous eussiez l’in- 
tenticn d'atterrir A Jersey, monsieur... Quels 
sont les ordres?

La baléini.re va conduire M. l'ofücler 
français qtte voici dnns le port de Jersey, 
après quoi elle se hiHera de revenir et nous 
ferons route... Qu'on ne perde pas de temps.

— Capitaine, répliqua le second en baissant 
la voix, vous avez peul t̂re oublié...

~  Je n'oubhe rien... Triple tonnerref va-t- 
on mobéirT 

Et il fit un geste si menaçant que Richard 
battit en retraite aussitôt.

Quoique ce dialogue eût en lieu en anglais, 
Léopold en avait parfaitement compris le 
sens. Smith lui dit avec douceur ;

— Allons! monsieur, il faut nous séparer 
et puiH»ie2-vouH ne pas emporter trop mau­
vaise idée d'un homme... bien malheureux!

— Non neuleinent je n'emporte aiKune 
mauvaise idée de voas, oapitaiM Smith, ré­
pliquer Liéop(rid, mais encore j'épwva ane 
profonde piUé en raison du vice fatal contra 
lequel je voas vois débattre. Laisaex^aoi es­
pérer que votre énergique volonté vous le 
fera surmonter et que si nous nous revoyons 
un jour...

— Nous ne nous reverrons Jamais, inter­
rompit Hmlth brusquement, et Je ne me corri­
gerai pas... 11 BSt trop Urd ; et dés que vous

#trepprti... aussi onbUei-moi... Je mour­
rai minéraMseent ou dévoré par la flamme 
qui me brte la p<̂ trlne, ou noyé eomme un 
rat dsBS ua'naufrage... OnbUes-moi done, je 
vous te répété, et. . adieu, 

il UndUla nain à d'Hercourt, qui la serra

iiiicalemeot. Puis il demanda tout bas àl’of- 
flcier s’il avait assez d’argent pour payer son 
voyage et lui offrit sa bourse. Léopold reraer- 

•on porte-monnaie étant suffisamment 
garni; d'ailleurs, il comptait trouver àGran- 
ville des amis qui, le cas échéant, nc le lais­
seraient pas manquer. Les adieux terminés, 
il descendit dans la baleinière, tandis que 
Smith, penché sur !e bastingage du navire, 
sorveillait les préparatifs du départ.

Au moment où l'on détachait l'amarre, le 
C(4>itaine dit en anglais, de manière à être 
entendu de tout l'équipage :

— Vous avei mon revolver, monsieur l'of- 
flcier ; servez-vous en A la moindre insubor­
dination, i  Itl moindre apparence do révolte. 
U'ailleur», je vais rester ici en obsei-vation ê  
malheur i  qui bronchera... on m’en rendra 
compte aa retour... A présent, pousse !

Et l'eiuiwrcation se diruea vers Tlle de 
Jersey sou l'efort de quatre vigotîreux ra­
meurs.

Pendant la courte traversé*!, d'H«rcourt 
n'adressa pas la parole à ses cumiiagaon» 
qni, de lenr côté, restèrent silencieux. 8i l'on 
tournait I«s yeux vers le navire immobile, 
apercevait toujours le capitaiae Amith, de­
bont wr U dunette et Ba ioagne-vue A la 
main, soiTnnt avec intérêt chaque évolution 
delabarqM.

On déposa d'Hercourt A terre el. pendant 
qu'il remplissait auprès des antoritéa anglai- 
sea les fonnalitéi ordinaires, on s'empressa 
de regagner le large.

Mais d^à SmMh BTait quitté son poste et 
oa ponvait facilement deviner oe qu'i] était 
devenu,

IMS <Iüll avait vu Bon protégé en Ueu sûr, 
son viee fatal s’était réveillé at, an moment 
ot le navire bb remit en marche, ce a'était

plus le capitaine qui commandait la mano'U- 
; il gisait déjà, comme une masse inerta, 

dans un coin de S4 cabine. •
Quoiqu’il en fût, d’Hercourt, après quel­

ques heures de séjour k Jersey, trouva le 
moyen de se rendre i  üranville; et nous sa- 

commentn avait pu arriver ft Plonhirel,- 
le soir oA Georges venait d'ètre arrêté par les 
douaniers et les marins au lieu «ta prétendu 
Tom Sandons.
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pendant que se passaient sur ia grève les 
événements que nous avons noontés, Patrick 
était seul dans le salon de la Maison Qrise. 
Une lampe, garnie d'un abat-jour» «olairait 
de sa lueur triste une foule d'objets qni avaient 
appartenu au vieuxlord et qui avivaient con- 
tinueliemeot les wMivenirs do Vieux itrviteur. 
l>atrick était assis sur un siège bas, selon son 
habitude, -quand ii se trouvait dsns l'appar­
tement particulier du défunt, et il oe i>ungaiiit 
pas & ooeuper ses mains par quelqu»; travail 
puéril, comme il faisait en présence d<*» Indif­
férents ou des personnes dont il avait motif 

défier. La tête penchée Mr sa poitrine, 
U réfléchiBBait. .

Bientdtune agiUtion fiévreuse rempla^ 
morne révarle, 9I, fixant les yaun sur 
grand fnntenH vide, où 11 avait vu Nen des 
fois le vieux lord Mac-Aulaf, il dU à demi- 
yiAx, comme en proie 4 une ballocination 

->-Onl, ool, mylord^ qÿog msltre, votre 
mort sera vengée; maia voos navcaks 
certainement que le noUa Bang du difi 
des Mac-Anlay soit réfAnil an mofm de 
eetlB hideuéB maehino dont Ub Françali ftat 
usage envera Isa BcMrats. car votre non 
muidre B f ^  aétri i  jamais !... Alora, malUe,

comment m 'yjirei^eî iBspiroï-m^.màli 
prenen-iiiot veAre volenté par un 
v « » t  ÉilBérabie héritier et assassin «et pru 
en liAgrant dôMt de quelqu'un de cea crimes 
qu'il accomplit avec lant d'audace, il n'échap­
pera pa» à l'ijfnoble ch/ltiment réservé dan» 
M tiRy« ftnx éTHnlnels de toute condition, 
signe, battre 1 un signrau nom dn ciel I

n regarda aiitonr de Ibi avec égnrement et 
toMtai Tont‘ restnit immobile et silenoicux ; 
seuk>ment la bri»e de mer jouait avec une gi­
rouette rouillée au haut du toit. Patrick allait 
retomt)er dans ses méditations, quand une 
porte claqua au fond du jardin, puis un pas 
précipité flt crier le sable des allées, «n même 
leaip» que de fuibles clameurs s’élevaient 
dans l'èluignement. Une minute plus tard, un 
liomms luJetant, sans chapeau, s'élancait 
dans la saUe et tomi>ait épuisé sur un sMiie 
Lî'ètuit lüM Arthur Mac-Auhiy.

il avait couru si vite qu'il parut d'iiltord 
incapable de i>arler. Patrick, debout, obser- 

; tin intérêt étrange rliscun du se« 
meuveiiients. Lord Arthar dit enlin d'une 
veix entrecoupé :

— Mon cheval { Patrick ; mon elMVal est-il 
prêt?

— Bamey a dû le teUer, mylord... Mnis 
l'attende^vous pns M. Oeofgw?
o- L'imbécile s’est laissé psendre pnr 

gens de Ptonharel, qui nons ont tendn 
piège... FîbB'Vous donc aux serments de 
bretons dévots!... Un m'a ponrBQivijusque 
dans les environs de la maison ; mais eomme 
on ne aait pas qttB j ’y demenre, «n ne viendra 

Atemer^... J'ai néann^ns héto de
partir.

BtUBBleva.
— Avbb-vous la certitude, mylord, que 

votre 0 «a «^  ne vons trahfra D'ail­

leurs, qui tous dit «tue l'on n e1^T^4| jà  
votre présenoe iei t U  matin, leW earCo* 
lardean paraisnit concevoir de vM«nt«Boup- 
ôns... Et |uis, lord Arthur, ne craignii  vaus 

pas que la justice de IMeu ne ss Ibbbb 4 la fin
« t a i ÿ  f<)iP^1'anlaiMri3tiiilimü "njr i*«-

prO^r ooihmo ua miniKtre de pan 
^nt III rongrégMnon assemblée le dima4i!he? 
Laissez-inoi en paix, Iwa homme!... Qnént à 
Georges, pourqnoi roe trahirait-il? Son inté­
rêt est de me donner le temps de i  
moins... Eh f eht Userait piaisaMI qa’on le 
prit |Hmr le vériUble Tom Sandons, vu la 
rememblawe qu; existe entra neoaJ 

P)>o«sàl un éclat d« rire qtiI, (hns eet M- 
drnit sanctifié par tes souvenirs du déCunt, 
pr^uisit Bur Patrick l'effet d'un saerUége. 
Lqrd .\rtluir pttnrsulvil :

»  RéeUement es maudit <>>tard#«>i était de 
UluindedBn gena qui m'ont dtuBnéin ahnBse; 
tuais Verville smiI pourrait fournir 4Ni ren- 
•selgneinents positirs et je ne crains rtea de ce 
c6lé... D'antre part, jesuis Men lertaMÉnte­
nant que fai reeouvré l’objet onblié 
demment «d phare... II n'y a phnée pMveB 
contre moi pottr h» aeule aetioa t f »  ^>1 tries 
A eft>ur de caolier.

11 prit dans fB }Mx4ie ls i«olte M  
noua avons iwi^ lant <(e fi>î . 
ponsKant dn rBBnorl et en nn i


